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Trop ceci, pas assez cela… et vous, l’Europe, vous en pensez quoi? 
 
- Bonjour, je m’appelle Damien, je suis fonctionnaire européen. Je suis parmi vous dans le 
cadre de la campagne «Retour à l’école»: aujourd’hui, des dizaines de fonctionnaires vont 
passer quelques heures dans leur ancienne école, dans leur pays d’origine, pour parler de 
l’Union européenne et, surtout, pour vous écouter. Alors, si je vous parle de citoyenneté 
européenne ou d’identité européenne, à quoi pensez-vous? 
- Raphaël: Quand vous dites «citoyenneté européenne», je n’y pige que dalle! Mais l’identité 
européenne, ça, je comprends. Et ça me fait un peu peur: par rapport à un Chinois, je me sens 
Européen, bien sûr. Mais quand on me demande mon identité, moi, je réponds: «Français». 
Pourquoi devrais-je changer? 
- Damien: Rassure-toi, personne ne te demande de changer. L’identité européenne ne 
remplace pas l’identité française et ne lui est pas supérieure: elle la complète. Tu peux être 
Français et Européen, non? 
- Marzi: Moi, je comprends, m’sieur: mes parents sont venus de Pologne et je me sens 
Polonaise et Française à la fois. Je n’ai pas à choisir entre les deux, mes identités se 
superposent. Alors, une identité européenne en plus, pourquoi pas? 
- Damien: L’idée, c’est qu’il soit plus facile d’étudier dans un autre pays de l’UE, de s’y 
marier, d’y vendre un produit, d’y acheter une maison ou d’y créer une entreprise. 
- Alice: Vous savez, moi, je trouve que l’Europe devrait moins s’occuper de l’économie et des 
banques. Et plus de la culture! 
- Damien: Peut-être. Et depuis peu, l’Europe fait plus pour la culture: elle investit dans le 
cinéma européen, et cela crée de l’activité économique et de l’emploi. Et puis, il y a aussi les 
bourses Erasmus (grâce auxquelles plus de 3 millions d’étudiants ont déjà pu se former à 
l’étranger), les capitales européennes de la culture, etc. Cela dit, tu as raison, l’action de l’UE 
reste limitée en matière culturelle. 
- Romane: Pourtant, l’Europe se mêle de tout, même de ce qui ne la regarde pas. 
- Damien: Ta remarque est légitime. Parfois, on a l’impression que l’Europe n’en fait pas 
assez: c’est ce qu’Alice disait au sujet de la culture. Parfois, on pense qu’elle en fait trop. Il 
faut trouver le juste milieu: il est plus efficace de régler certaines choses au niveau européen. 
Mais dans d’autres cas, il est plus utile de décider au niveau national ou local, pour mieux 
tenir compte des besoins des citoyens. Et puis, les institutions européennes sont là pour fixer 
un cadre, mais l’Europe de demain, c’est à vous de l’inventer! 


